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Procédures de dépôt et d’évaluation du manuscrit 

Dépôt de projet éditorial 

Les projets éditoriaux sont proposés au directeur de la collection des Publications du CRAHAM sous la forme d’une « fiche de 
dépôt de projet éditorial » qui fournit les renseignements suivants : 
• le titre et la table des matières prévisionnels de la publication ; 
• une présentation du projet ; 
• le nom des auteurs ou éditeurs scientifiques ; 
• le nombre de signes et d’illustrations (couleur / noir & blanc) prévues pour la publication 
• toutes autres informations utiles pour l’établissement du devis (nombre de tableaux, format et chiffre de tirage souhaités). 
• le planning de réalisation d’un manuscrit abouti ; 
• les demandes de subventions déjà accordées ou prévisionnelles (organisme et montant). 
Cette fiche, téléchargeable sur le site des PUC, doit être complétée et transmise par voie électronique aux adresses suivantes : 
luc.bourgeois@unicaen.fr et sandrine.menil@unicaen.fr 

Préparation du plan de financement 

Après acceptation du projet par le directeur de la collection des Publications du CRAHAM et validation par la commission 
éditoriale des PUC, il est possible de demander des aides financières et d’affecter au projet un plan de financement, avant 
même le dépôt du manuscrit. 
À la demande du directeur d’ouvrage, les PUC peuvent fournir un devis estimatif établi à partir des données renseignées sur la 
fiche de dépôt (nombre de pages ou nombre de signes, nombre d’illustrations N.&B. et quadri et tirage souhaité). La demande 
de devis est à envoyer à l’adresse : cecile.beauchamps@unicaen.fr. 
Les fonds pourront alors être déposés sur un compte projet. Pour plus de détails sur ce dispositif, se reporter à la rubrique Plan 
de financement du projet éditorial page 4. 

Préparation du manuscrit et des documents iconographiques 

Afin de préparer un manuscrit conforme aux normes de la collection, il est impératif de prendre connaissance des 
Recommandations aux auteurs (document ci-joint). Le directeur d’ouvrage est chargé de transmettre ces recommandations à 
tous les contributeurs. Il est rappelé que toute contribution doit impérativement être originale et inédite. Dans le cas contraire, 
celle-ci sera écartée si sa réédition dans le volume n’est pas argumentée et si la référence de première publication n’a pas été 
mentionnée. 

Dépôt de manuscrit pour procédures d’évaluation technique puis scientifique 

Dépôt du manuscrit en un exemplaire pour la procédure d’évaluation technique 
Un tirage papier du volume complet est envoyé par voie postale au directeur de la collection. Le manuscrit doit être conforme 
aux normes de la collection. Le directeur de la collection se réserve le droit de renvoyer, avant toute expertise plus approfondie 
sur le fonds, les manuscrits que ne satisferaient pas à la syntaxe, à l’orthographe ou aux normes. Si l’évaluation technique est 
favorable, il est alors procédé à l’évaluation scientifique. 

Dépôt du manuscrit en 2 exemplaires pour la procédure d’évaluation scientifique 
Le manuscrit est soumis à la commission éditoriale des Publications du CRAHAM. Celle-ci choisit deux experts extérieurs à 
l’Université de Caen qui examineront le fond et la forme. Si le manuscrit a fait l’objet d’une subvention d’aide à la préparation 
de publication du ministère de la Culture, le rapport issu de la CIRA pourra compter pour une expertise, au choix de la 
commission éditoriale. La commission éditoriale peut décider de limiter les expertises pour les séries Château Gaillard et Lieux 
communs. Le manuscrit est parallèlement soumis à une évaluation technique des PUC.  
Dans le cas d’expertises favorables, les PUC établissent ou mettent à jour le devis estimatif de la publication, qui donne lieu à 
un plan de financement (ou à son actualisation). 
L’autorisation de publication du manuscrit définitif est donnée par la Commission éditoriale des PUC après examen de l’avis 
de la commission éditoriale de la collection des Publications du CRAHAM, des rapports d’expertise et du plan de financement. 
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Procédure de contestation des expertises 

L’autorisation de publication peut être donnée sous réserve de modifications importantes suite aux remarques des experts. 
Dans le cas où le directeur d’ouvrage ne souhaiterait pas tenir compte de ces remarques, il devra justifier de manière 
argumentée sa position. Les PUC se réservent le droit de retirer les textes dont les demandes de corrections n’auraient pas été 
prises en compte sans argumentation. 
 

Modalités de dépôt du manuscrit définitif 

Seuls les manuscrits arrivés complets (c’est-à-dire avec tous les éléments constitutifs de l’ouvrage) et mis aux normes des 
Presses universitaires de Caen seront intégrés au planning de publications. 
 
Après report des éventuelles corrections demandées à la suite de l’expertise scientifique, transmettre un manuscrit complet et 
définitif (toutes les corrections doivent être portées dans les différents fichiers ; aucune version ultérieure ne sera acceptée) sous 
la forme : 

- d’une sortie papier correspondant à la version des fichiers fournis ; 

- d’un dossier rassemblant l’ensemble des fichiers texte (sans images intégrées dans le texte) : page de titre, table des matières 
correspondant à la dernière version du manuscrit, introduction, ensemble des contributions, résumés et traductions de chaque 
contribution, liste des auteurs, etc.). Un fichier par contribution (les noms des fichiers sont précédés d’un numéro qui permet 
de les ordonner par rapport à la table des matières). Exemple : 00page_titre, 01Introduction, 02Dupont, 03Martin,… 
24Conclusion, 26Bibliographie, 27Liste_auteurs, 28_Resumes ; 

- d’un dossier iconographique rassemblant tous les fichiers image : un dossier par auteur et chaque fichier image nommé dans 
l’ordre d’appel dans le texte (Exemple fig01, fig02…) . Chaque dossier image est accompagné, d’une part, d’une table des 
illustrations faisant correspondre le nom du fichier image, la légende, la source et les mentions légales (crédit ou copyright) et, 
d’autre part, d’un double des autorisations de reproduction si nécessaire (voir Recommandations aux auteurs) ; 

– d’un résumé pour la quatrième de couverture (clair, court, attractif et susceptible de retenir l’attention du lecteur) d’environ 
1 000 signes (espaces compris) ; 

– d’une illustration de couverture ; 

– la liste des auteurs avec leur adresse postale et leur courriel. 
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Plan de financement du projet éditorial 

Modalités de participation financière en fonction de la structure porteuse du projet 

1. Le projet est apporté par une composante de l’UCBN 
Les PUC ne facturent pas les travaux éditoriaux, elles prennent à leur charge une part de l’ensemble des factures de fabrication 
(impression de l’ouvrage, prospectus, tirés à part, photogravure, reliure…) une fois déduites les aides fléchées à la publication. 
Cette part peut atteindre 50 % des coûts de fabrication. En contrepartie, le produit des ventes d’ouvrages revient aux PUC et 
contribue au financement des opérations d’édition ultérieures. 

2. Le projet est apporté par une association ou organisme extérieur 
L’organisme prend en charge la totalité des coûts : les PUC facturent les travaux éditoriaux avec prise en compte des coûts 
complets. Les frais de fabrication (impression, photogravure) restent à la charge de l’organisme dans son intégralité.  
 

Dans tous les cas (1 ou 2)   
Restent à la charge de la structure porteuse du projet (composante ou organisme extérieur à l’UCBN), les frais : 
– d’acquisition des images en haute définition et des droits de reproduction y afférant ; 
– de traduction des textes (certaines contributions et les résumés) ; 
– postaux pour l’envoi des exemplaires en surtirage. 

Catégorie de financement 

Deux catégories de financement devront être distinguées :  
• les aides fléchées pour la publication ;  
• les autres ressources affectées par la composante à la publication.  
Seules les aides fléchées, à condition que la notification en ait été transmise aux PUC, peuvent donner lieu à la mention 
« Ouvrage publié avec l’aide de » ou à l’apposition des logos des organismes ayant aidé au financement de la publication. 

Compte projet  

Pour alléger les écritures comptables et pour permettre une meilleure identification des flux financiers, les aides fléchées seront 
versées directement aux PUC sur le compte du projet éditorial. Attention, toute attribution d’aide fléchée doit impérativement 
faire l’objet d’une convention entre l’organisme subventionneur et les PUC ou, à défaut, d’une attestation de versement 
précisant l’objet (aide à la publication pour l’ouvrage « XXX »), le montant du versement et le destinataire (PUC). Afin de 
faciliter la mise en place des projets pluriannuels, il est désormais possible de verser aux PUC, dès la signature de la convention 
d’édition, les autres ressources affectées au projet éditorial et de procéder à des versements ultérieurs destinés à compléter son 
financement. Ces crédits feront l’objet de reports systématiques pendant la durée d’exécution du projet. 
Toutefois, si le manuscrit n’a pas été déposé dans un délai de 2 ans à partir de la signature de la convention d’édition, les 
sommes perçues seront, soit affectées au budget général de l’Université de Caen Basse-Normandie si le projet a été porté par 
une composante de l’Université, soit reversées aux organismes subventionneurs. 
Dans le cas où le manuscrit définitif serait refusé par la commission éditoriale des PUC, les sommes versées seraient restituées 
à la structure porteuse du projet. 
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 Attributions du directeur d’ouvrage 

Le directeur d’ouvrage est chargé : 
 
1. lors de la préparation du manuscrit 

• de transmettre aux auteurs les Recommandations aux auteurs avec le système de références bibliographiques choisi par le 
directeur d’ouvrage pour ce volume (système Auteur-Date ou système classique). 

 
• de demander aux auteurs : 

– leur fonction et affiliation ; 
– un résumé de leur article en français (environ 1 000 signes, espaces comprises) ; 
– un résumé en anglais (traduction du titre de l’article compris). Dans certains cas, une autre langue étrangère peut être 

choisie, mais celle-ci doit être la même pour tous les résumés. 
 

2. lors de la remise du manuscrit pour évaluation 
• du contrôle de la complétude et de la normalisation des références bibliographiques qui doivent être conformes aux 

Recommandations aux auteurs et au système de références bibliographiques choisi ; 
• de la vérification du dossier iconographique : présence de la table des illustrations et correspondance appels à figure et 

numérotation des figures dans la table des illustrations. 
 
3. lors de la remise du manuscrit définitif pour publication 

• de suivre les Modalités de dépôt du manuscrit définitif précisées en page 3. 
 
4. après réception de l’avis favorable de publication par la commission éditoriale des PUC 

• de l’envoi d’un contrat de cession à chaque auteur. Un contrat de cession de droits est transmis par les PUC au directeur 
d’ouvrage après avis favorable de publication par la commission éditoriale des PUC. Le directeur d’ouvrage est alors chargé 
de transmettre ce contrat pour signature à tous les auteurs y compris les personnes ayant rédigé la présentation, la préface 
ou l’avant-propos, la conclusion… 
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Mise en forme et normalisation typographique 

Il est important de se limiter à une mise en forme minimale qui permet de faire apparaître la structure logique du texte en 
respectant les normes typographiques de base. Ces normes typographiques et les normes bibliographiques s’inspirent pour la 
plus grande partie des règles en usage à l’Imprimerie nationale. 

L’usage des capitales doit être limité aux majuscules initiales, notamment au niveau des noms d’auteur en bibliographie. 
Si le texte contient des caractères spéciaux comme, par exemple, les caractères phonétiques, les symboles mathématiques ou 

tout autre caractère non latin, il est vivement recommandé d’utiliser des polices Unicode (par exemple : Arial sous Windows et 
Lucida Grande sous Mac, qui sont des polices Unicode assez complètes). À défaut, préciser le(s) nom(s) de la ou des police(s) 
utilisée(s) et éventuellement joindre au fichier texte les fichiers des polices concernées. Dans tous les cas, fournir une sortie 
papier de référence. 

IMPORTANT : si le manuscrit contient un index, il est impératif de prendre contact avec les PUC, pour connaître les règles 
d’indexation et les modalités d’exécution de l’index (cf. rubrique « Index » page suivante). 

Structure logique du texte 

Il conviendra de mettre en évidence la structure logique du texte de la façon suivante. 

Titres 
Ils doivent être concis. La hiérarchie des titres doit apparaître clairement. Attention, si une numérotation a été introduite dans 
le manuscrit pour identifier la hiérarchie, celle-ci sera supprimée : lors de la mise en page, les différents niveaux de titre seront 
distingués typographiquement. Dans la mesure du possible, ne pas dépasser quatre niveaux de titre. L’usage des capitales doit 
être limité aux majuscules initiales. 

Paragraphes 

Utiliser le retrait d’alinéa (en aucun cas la tabulation) au début de chaque paragraphe. Le saut de ligne entre paragraphes doit 
être utilisé uniquement pour marquer une rupture forte et significative (par exemple, après une introduction ou avant une 
conclusion). 

Citations 

Les citations courtes (moins de deux lignes de texte) restent dans le fil du texte entre guillemets. Les citations longues et les 
citations introduites par une ponctuation forte (:) sont dégagées du texte, signalées par un retrait à gauche, un espace avant et 
un espace après, sans guillemets. 

Les suppressions, coupures, raccords ou commentaires introduits dans les citations doivent être signalés par […]. 
Les citations doivent correspondre exactement au texte original et être systématiquement accompagnées d’une note 

précisant la référence complète de l’œuvre dont elles sont extraites (indiquer notamment la pagination). 
Chaque citation étrangère (langue vivante ou morte) doit être traduite en français. 

Notes 

Mode d’insertion et numérotation. Elles doivent être insérées en utilisant la numérotation automatique de Word (menu 
« insertion » > note). Il ne faut en aucun cas saisir un numéro de note dans le texte et saisir les notes à la fin du document. 
IMPORTANT : les notes seront numérotées par chapitre ou par article. Éviter les notes trop longues, ne pas y introduire de 
tableaux. 

Placement de l’appel. L’appel de note est toujours placé après le guillemet fermant, mais précède les autres signes de 
ponctuation. 

ex : on aurait dit « une armée prête à livrer bataille » 1. 
Xxx x « xxxx xx xx » 1 xxx xxx xxxxxx. 
les comparaisons typologiques suggèrent une datation ancienne2. 
Xxx xxxx2. 
Les appels de notes ne doivent en aucun cas être placés dans les titres. 

Contenu. Elles doivent être les plus concises possible (référence bibliographique, commentaire court explicatif…). Pour la 
normalisation des références bibliographiques, se reporter à la rubrique ci-après. 

Systèmes de références bibliographiques utilisés dans les notes 

Les systèmes fixés en fonction de l’ouvrage sont les systèmes « Auteur-Date » ou « classique » (voir respectivement pages 6-7 et 
8-9). 
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Index 

Les références bibliographiques et l’éventuelle bibliographie générale ne doivent pas être indexées. L’indexation est un travail 
complexe, il ne faut pas utiliser l’indexation automatique. Dans tous les cas, il est vivement recommandé de prendre contact 
avec les PUC avant d’entamer ce travail. 

Textes en langue étrangère 

Les textes en langue étrangère doivent être relus par une personne maîtrisant la langue. Dans le cas contraire, une relecture 
extérieure entraînera un surcoût qui sera facturé à la composante de l’UCBN qui assure le financement de la publication. 

Normes typographiques de base 

Italique 

L’italique est utilisé pour les mots et les citations en langue étrangère, ou pour insister sur un terme ou une expression (si c’est 
à l’intérieur d’une citation, ajouter en note la mention « c’est moi qui souligne »). 
Ex. : ibid., et al., infra, a priori, a posteriori, via, stricto sensu, vice versa, etc. 

Guillemets 

Les guillemets français (« ») sont utilisés pour introduire une citation ou une expression empruntée. Les guillemets anglais (“ ”) 
sont utilisés pour encadrer un mot ou un groupe de mots qui se trouvent déjà au sein d’une citation. 

Noms propres et prénoms 

Ils ne seront jamais entièrement en capitales mais en minuscule à l’exception de la majuscule initiale (afin de conserver 
l’accentuation). Les prénoms seront développés dans le texte (même pour les auteurs très connus). 

Titres d’œuvres 

En italique dans un texte en romain (et vice versa) sauf exceptions (les textes bibliques par exemple). Avec une capitale initiale 
seulement (ex. : Le patrimoine libéré). 

Titres d’articles 

En romain, entre guillemets, avec une capitale initiale seulement. 

Sigles 

En capitales, sans points (UNESCO, CNRS, INRAP). S’ils sont peu connus, les développer dans une note à la première 
occurrence. Tous les noms de sociétés, partis, ministères… seront en romain avec un minimum de majuscules (se limiter le 
plus souvent à une majuscule initiale). 

Abréviations 

Quelques abréviations courantes : 
– XV e siècle ; 
– av. J.-C., apr. J.-C. ; 
– M. et MM., Mme et Mlle ; 
– 1er (1re), 2e (et non 1er, 1ere, 2e) ; 
– éd., dir. ; 
– ms. (= manuscrit) et mss (= manuscrits) ; 
– chap. ; 
– vol., t. (suivis d’un chiffre romain ; ex : vol. XVII, t. IV) ; 
– no, fol. (suivis d’un chiffre arabe) ; 
– et suiv. ; 
– p. 14 et p. 124-127 (et non pp. 124-127 ou p. 124-7) ; 
– arch. mun., arch. dép., mais Arch. nat. ; 

Siècles 

Les « siècles » doivent être saisis de la façon suivante : les chiffres romains en majuscules et le « e » en exposant. Ex. : XVe siècle. 
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Iconographie 

Sélection et contraintes 

– Choix des images : elles doivent être sélectionnées avec soin, s’articuler avec le texte et appuyer la démonstration. 
– Nombre : il doit être limité au strict nécessaire, pour des raisons techniques et de confort de lecture (un texte trop souvent 
interrompu par des images est plus difficile à lire). 
– Couleur ou N. & B. : pour des questions économiques, la couleur doit être strictement limitée et répondre à une 
argumentation scientifique. 
– Taille des images : attention à bien prendre en compte le format de l’ouvrage (voir Taille de l’image) avant de proposer de 
trop grandes images (cartes ou graphiques qui deviennent illisibles une fois réduits au format de l’ouvrage). 
– Correspondance appel dans le texte / fichier / légende : il convient de veiller à la bonne correspondance appel de figure dans 
le texte / nom du fichier / légende. 
– Autorisation de reproduction : toutes les images qui ne sont pas de l’auteur doivent faire l’objet d’une autorisation de 
reproduction. 

Numérotation des images et tableaux 
Les images (dessin, schémas, cartes, photos…) doivent être numérotées de 1 à n dans l’ordre d’apparition dans le texte. 
Attention, les tableaux font l’objet d’une numérotation à part. 
La numérotation démarre à 1 pour chaque contribution. 
Les images composites associant plusieurs graphiques ou photos seront numérotées en alphanumérique (ex. : 3a, 3b, etc.). 
Chaque fichier doit être nommé de la façon suivante : 
Fig_numéro de la figure (fig_01, fig_02, etc.) 
Tabl_numéro du tableau (tabl_01, tabl_02, etc.) 

Indication de placement des images 
Les images ne doivent pas être insérées dans le texte. Leur insertion sera réalisée par les PUC. 
L’indication de placement de chaque image doit être matérialisée par un appel à figure (fig. n) dans le texte, suivi de la légende 
(à la suite du paragraphe concerné). 
Exemple : 

Une épaisse et impressionnante couche de tuiles correspondant au démantèlement du bâtiment a été mise au jour à 
l’intérieur de ce dernier (fig. 1). La zone située [fin du paragraphe]. 
Fig. 1 – Montfélix, couche de tuiles. Cliché CRAHAM. 
 

Les appels de figures ne doivent en aucun cas être placés dans les titres ou sous-titres. 

Table des illustrations 
Quel que soit le nombre de figures prévu dans la contribution, fournir impérativement une liste des illustrations : 
Fig. 1 – Légende. Source, mentions légales (crédits, copyright, etc.). 
Fig. 2 – Légende. Source, mention légales (crédits, copyright, etc.). 

La liste des tableaux, accompagnés de leur légende, doit également être fournie. 
Tabl. 1 – Légende. Source. 
Tabl. 2 – Légende. Source. 

Le respect du droit d’auteur oblige à mentionner le nom de l’auteur ou du détenteur de l’image (voir Autorisation de 
reproduction). Attention, dans le cadre d’images composites, on veillera à mentionner l’auteur et / ou la provenance de chaque 
image. 

Taille de l’image 
Les ouvrages de la collection des Publications du CRAHAM se déclinent en 3 formats différents : 
– ouvrage relié grand format : format de la page 22 x 28 cm ; 
– ouvrage relié petit format : format de la page 18 x 18 cm ; 
– ouvrage broché couverture souple : format de la page 16 x 24 cm. 

La mise en page en page des ouvrages reliés grand format est réalisée sur 2 colonnes. Les images devront donc être 
dimensionnées sur la largeur de 1 colonne (8,5 cm) ou 2 colonnes (18 cm), et sur la hauteur du bloc texte, soit 21 cm. 
Pour les ouvrages brochés, les images doivent être dimensionnées sur la largeur du bloc texte, soit 12 cm, et la hauteur, soit 
18,5 cm. 
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Paramétrage de la résolution des scans ou des photos 

Les clichés ou images scannées doivent être enregistrés au format .tiff. (ne pas utiliser le format .jpeg pour la préparation des 
images : à chaque nouvel enregistrement, ce format entraîne une compression de l’image qui dégrade la qualité de l’image). 
La résolution des images doit être au minimum à 300 dpi, sauf dans le cas des scans d’images aux traits qui, elle, doit être 
poussée à 1 200 dpi. Attention, la résolution dépend de la taille de l’image : ne pas oublier de définir la largeur et la hauteur 
(voir les indications sur la taille des images ci-dessus). 

Création des images vectorielles : cartes, graphiques, dessins… 
Elles doivent être réalisées au bon format (voir Taille de l’image) avec des logiciels dédiés et être remises préférentiellement au 
format .eps (éventuellement fournir au format natif). Plans, cartes ou encore dessins doivent systématiquement être 
accompagnés d’une échelle. L’épaisseur du trait est de 0,5 pt. 
Attention, dans le cadre d’images composites, joindre obligatoirement chaque fichier source à part. 

Autorisation de reproduction 
Toutes les illustrations (photographies, cartes, graphiques…) qui ne sont pas de la propriété de l’auteur doivent être fournies 
avec les autorisations de reproduction correspondantes. 

Attention, ne sont pas libres de droits, sauf mentions contraires et explicites : 
– les images trouvées sur internet ; 
– les fonds de carte (exemple des cartes IGN). 

Attention, des photographies d’œuvres tombées dans le domaine public (70 ans après la mort de l’auteur) peuvent être 
soumises à certaines obligations. Il peut s’agir des droits du photographe, mais aussi de droits d’accès ou de redevance 
d’utilisation demandés par les musées ou bibliothèques détenteurs de l’œuvre (c’est le cas notamment de la BNF, de la 
RMN…). 
Les démarches de demande d’autorisation de reproduction peuvent être longues, le montant des droits de reproduction très 
variables et les documents iconographiques fournis doivent répondre à des contraintes techniques liées à l’impression. Il est 
donc important de faire les démarches dans les meilleurs délais en ayant pris connaissance des contraintes techniques et des 
mesures nécessaires au respect du droit d’auteur. 
Étant donné l’évolution de l’édition scientifique, il est prudent de s’assurer systématiquement qu’une reproduction en ligne est 
autorisée. 

Modèles de demande d’autorisation de reproduction 
• Version en français 

Je suis l’auteur d'une contribution provisoirement intitulée « xxxxxxxxxx », à paraître prochainement aux Presses 
universitaires de Caen dans un ouvrage collectif provisoirement intitulé xxxxxxxxxxxxxx et je souhaiterais illustrer mon texte 
avec une reproduction de : 

Préciser tous les éléments qui permettent d’identifier l’œuvre à reproduire : par ex., cote ou référence de l’œuvre (si 
disponible), Titre de l’œuvre, Auteur de l’œuvre… reproduction à l’intérieur de l’ouvrage [ou en couverture] 

(voir image(s) ci-jointe(s)) 
Je vous remercie de bien vouloir me faire connaître les démarches pour recevoir une image au format numérique haute 

définition ainsi que l’autorisation de reproduction. 
La contribution étant susceptible d’être diffusée en ligne, sauf avis contraire de votre part, l’autorisation de reproduction 

sera également accordée pour une diffusion numérique. 
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Système Auteur-Date 

Les références en notes de bas de page 

Les références sont toutes données sous la forme : Auteur date d’édition (suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même 
auteur la même année), pagination sans l’abréviation « p. ». 
ex : Duby 1959b, 123-126. 

Dans le cas de deux ou trois auteurs, on citera Auteur 1 & Auteur 2 ou Auteur 1, Auteur 2 & Auteur 3. 
ex : Hammond & Griffith 1973, 12-14 ; Leroux, Le Boulanger & Blanchet 1998, 173-199. 

Dans le cas de quatre auteurs et plus, citer Auteur 1 et al. 
ex : Bouchet et al. 1968, 128. 
 
Pour les sources inédites, on fournira les éléments suivants : dépôt d’archives, série, fonds, liasse, registre, article dans la liasse, 
nom du fonds, nature du contenu (dates extrêmes des documents de la liasse). 
ex : Arch. dép. Vienne, 1H 24, abbaye de Saint-Cyprien de Poitiers, cens et rentes (1224-1786). 

Répétition des références 

L’utilisation de Ibidem, op. cit., art. cit., précité ou encore « Id. » est totalement proscrite. 

1. Si la référence a été donnée dans la note de bas de page précédant immédiatement celle-ci : 
– Ibid. remplace la référence complète de l’ouvrage qui vient d’en être faite ; 
– Ibid., xx fait référence à une page déterminée de ce même ouvrage ; 
– Ibid., xx-xy fait référence à plusieurs pages de ce même ouvrage. 

 
2. Si la référence précédente au même ouvrage est éloignée de quelques pages ou si une ou plusieurs autres références sont 
intercalées entre les deux, redonner la référence sous la forme Auteur date d’édition. 

Liste de références en fin d’article (pour un ouvrage collectif) ou en fin d’ouvrage (pour une monographie) 

Ouvrage 

Nom Initiale du prénom (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même auteur la même année), Titre, 
Numéro d’édition, Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms 
d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la collection ; numéro dans la collection), nombre de volumes. 
ex : Legoux R. (2011), La nécropole mérovingienne de Bulles (Oise), 2e éd., Saint-Germain-en-Laye, Association française 
d’archéologie mérovingienne (Mémoires de l’Association française d’archéologie mérovingienne ; 24), 2 vol. 

Ouvrage collectif 

Nom Initiale du prénom du directeur suivi de (dir.) ou (éd.) (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du 
même auteur la même année), Titre, Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur 
[si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la collection ; numéro dans la collection). 
ex : Fichet de Clairfontaine F. (dir.) (1996), Ateliers de potiers médiévaux en Bretagne, Paris, Éd. de la Maison des sciences de 
l’homme (Documents d’archéologie française ; 55). 

Contribution à un ouvrage collectif 

Nom Initiale du prénom (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même auteur la même année), « Titre de 
la contribution, en romain et entre guillemets », in Titre de l’ouvrage collectif, Initiale du prénom puis Nom du directeur suivi 
de (dir.) ou (éd.), Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms 
d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la collection ; numéro dans la collection), pagination première-dernière 
page de la contribution, sous la forme p. 189-203 par exemple. 
ex : Faure-Boucharlat É. et Maccari-Poisson B. (1993), « Le mobilier céramique », in Les habitats du lac de Paladru (Isère) dans 
leur environnement. La formation d’un terroir au XIe siècle, M. Colardelle et É. Verdel (dir.), Paris, Éd. de la Maison des 
sciences de l’homme (Documents d’archéologie française ; 40), p. 189-203. 
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ou, si la référence de l’ouvrage collectif est déjà donnée de manière complète dans la bibliographie 

Nom Initiale du prénom (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même auteur la même année), « Titre de 
la contribution, en romain et entre guillemets », in Référence Auteur date de l’ouvrage collectif, pagination première-dernière 
page de la contribution, sous la forme p. 189-203 par exemple. 
ex : Faure-Boucharlat É. et Maccari-Poisson B. (1993), « Le mobilier céramique », in Colardelle et Verdel 1993, p. 189-203. 

Article d’un périodique 

Nom Initiale du prénom (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même auteur la même année), « Titre de 
l’article, en romain et entre guillemets », Titre du périodique, tomaison, numéro, pagination première-dernière page de 
l’article, sous la forme p. 49-72 par exemple. 
ex : Chapelot J. (1970a), « L’atelier céramique carolingien de Saran (Loiret) : les fouilles de 1969 à 1972 », Bulletin de la Société 
archéologique et historique de l’Orléanais, t. VI, no 43, p. 49-72. 

Thèses et mémoires inédits 

Nom Initiale du prénom (date d’édition suivie de a, b, c, etc., s’il y a plusieurs titres du même auteur la même année), Titre, 
thèse ou mémoire, discipline ou spécialité, université, nombre de volumes, nombre de pages suivi de la mention (dactyl.). 
ex : Le Noac’h C. (2009), La poterie onctueuse en Bretagne (Xe-XVIe siècles). Étude archéologique, archéométrique, 
documentaire : production, consommation, diffusion, thèse d’archéologie et archéométrie, université de Rennes 1, 2 vol., 591 p. 
(dactyl.). 
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Système classique 

Les références en notes de bas de page 

Ouvrage 

Initiale du prénom puis Nom, Titre, Numéro d’édition, Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, les séparer par une barre 
oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la collection ; numéro dans la 
collection), date d’édition, p. x. 
ex : R. Legoux, La nécropole mérovingienne de Bulles (Oise), 2e éd., Saint-Germain-en-Laye, Association française d’archéologie 
mérovingienne (Mémoires de l’Association française d’archéologie mérovingienne ; 24), 2011, p. 211. 

Ouvrage collectif 

Titre, Actes de colloque (Lieu, date), Initiale du prénom puis Nom du directeur suivi de (dir.) ou (éd.), Lieu d’édition [si deux 
lieux d’édition, les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] 
(Nom de la collection ; numéro dans la collection), date d’édition. 
ex : La céramique du haut Moyen Âge dans le nord-ouest de l’Europe (Ve-Xe siècles). Bilan et perspectives dix ans après le colloque 
d’Outreau, Actes du colloque (Caen, 18-20 mars 2004), H. Hincker et P. Husi (dir.), Condé-sur-Noireau, NEA, 2006. 

Contribution à un ouvrage collectif 

Initiale du prénom puis Nom, « Titre de la contribution, en romain et entre guillemets », in Titre de l’ouvrage collectif, Actes 
de colloque (Lieu, date), Initiale du prénom puis Nom du directeur suivi de (dir.) ou (éd.), Lieu d’édition, Nom de l’éditeur 
(Nom de la collection ; numéro dans la collection), date d’édition, p. x. 
ex : F. Thuillier, « Étude synthétique des fours de potier du haut Moyen Âge dans le nord de la France, en Belgique et aux Pays-
Bas », in La céramique du haut Moyen Âge dans le nord-ouest de l’Europe (Ve-Xe siècles). Bilan et perspectives dix ans après le 
colloque d’Outreau, Actes du colloque (Caen, 18-20 mars 2004), V. Hincker et P. Husi (dir.), Condé-sur-Noireau, NEA, 2006, 
p. 17-23. 

Article d’un périodique 

Initiale du prénom puis Nom, « Titre de l’article, en romain et entre guillemets », Titre du périodique, tomaison, numéro, date 
de publication, p. x. 
ex : J. Chapelot, « L’atelier céramique carolingien de Saran (Loiret) : les fouilles de 1969 à 1972 », Bulletin de la Société 
archéologique et historique de l’Orléanais, t. VI, no 43, 1970, p. 49-72. 

Thèse et mémoire inédits 

Initiale du prénom puis Nom, Titre, thèse ou mémoire, discipline ou spécialité, université, date de soutenance, numéro du 
volume, p. x. 
ex : C. Le Noac’h, La poterie onctueuse en Bretagne (Xe-XVIe siècles). Étude archéologique, archéométrique, documentaire : 
production, consommation, diffusion, thèse d’archéologie et archéométrie, université de Rennes 1, 2009, vol. I, p. 54. 

Sources inédites 

Dépôt d’archives, série, fonds, liasse, registre, article dans la liasse, nom du fonds, nature du contenu (dates extrêmes des 
documents de la liasse). 
ex : Arch. dép. Vienne, 1H 24, abbaye de Saint-Cyprien de Poitiers, cens et rentes (1224-1786). 

Répétition des références 

L’utilisation de Ibidem, op. cit., art. cit., précité ou « Id. » est totalement proscrite. 
1. Si la référence a été donnée dans la note de bas de page précédant immédiatement celle-ci : 

– Ibid. remplace la référence complète de l’ouvrage qui vient d’en être faite ; 
– Ibid., p. xx fait référence à une page déterminée de ce même ouvrage ; 
– Ibid., p. xx-xy fait référence à plusieurs pages de ce même ouvrage. 

2. Si la référence précédente au même ouvrage est éloignée de quelques pages ou si une ou plusieurs autres références sont 
intercalées entre les deux, utiliser le titre abrégé sous la forme Auteur, partie du titre…, p. x. 

Le titre abrégé reprendra une partie significative du titre de l’ouvrage ou de l’article suivi de … 
La forme typographique restera identique, soit : 
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– Italique… pour les titres d’ouvrages (ex : La nécropole mérovingienne de Bulles (Oise) / La nécropole mérovingienne…) ; 
– « Romain et entre guillemets… » pour les titres d’articles (ex : J. Chapelot, « L’atelier céramique carolingien de Saran 

(Loiret) : les fouilles de 1969 à 1972 » / J. Chapelot, « L’atelier céramique carolingien de Saran… »). Si le titre original est 
court, il sera redonné sans les trois points (ex : Les hirondelles ; « Charles Quint »). 

Dans une monographie, les références, même lorsqu’elles apparaissent dans plusieurs chapitres, doivent être données dans 
leur intégralité à la première occurrence de chaque chapitre où elles sont mentionnées, ensuite à l’intérieur de ce même 
chapitre, elles sont redonnées de façon abrégée. Il ne faut pas donner une référence par exemple dans le premier chapitre dans 
sa forme complète et la redonner dans le reste de l’ouvrage sous forme abrégée. 

Les références en bibliographie 

Ouvrage 

Nom Initiale du prénom, Titre, Numéro d’édition, numéro d’édition, Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, les séparer par une 
barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la collection ; numéro 
dans la collection), date d’édition, nombre de volumes. 
ex : Legoux R., La nécropole mérovingienne de Bulles (Oise), 2e éd., Saint-Germain-en-Laye, Association française d’archéologie 
mérovingienne (Mémoires de l’Association française d’archéologie mérovingienne ; 24), 2011, 2 vol. 

Ouvrage collectif 

Titre, Actes de colloque (Lieu, date), Initiale du prénom puis Nom du directeur suivi de (dir.) ou (éd.), Lieu d’édition [si deux 
lieux d’édition, les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] 
(Nom de la collection ; numéro dans la collection), date d’édition. 
ex : Les habitats du lac de Paladru (Isère) dans leur environnement. La formation d’un terroir au XIe siècle, M. Colardelle et 
É. Verdel (dir.), Paris, Éd. de la Maison des sciences de l’homme (Documents d’archéologie française ; 40), 1993. 

Contribution à un ouvrage collectif 

Nom Initiale du prénom, « Titre de la contribution, en romain et entre guillemets », in Titre de l’ouvrage collectif, Actes de 
colloque (Lieu, date), Initiale du prénom puis Nom du directeur suivi de (dir.) ou (éd.), Lieu d’édition [si deux lieux d’édition, 
les séparer par une barre oblique], Nom de l’éditeur [si deux noms d’éditeurs, les séparer par une barre oblique] (Nom de la 
collection ; numéro dans la collection), date d’édition, pagination première-dernière page de la contribution, sous la forme 
p. 189-203 par exemple. 
ex : Faure-Boucharlat É. et Maccari-Poisson B., « Le mobilier céramique », in Les habitats du lac de Paladru (Isère) dans leur 
environnement. La formation d’un terroir au XIe siècle, M. Colardelle et É. Verdel (dir.), Paris, Éd. de la Maison des sciences de 
l’homme (Documents d’archéologie française ; 40), 1993, p. 189-203. 

ou, si la référence de l’ouvrage collectif est déjà donnée de manière complète dans la bibliographie 

Nom Initiale du prénom, « Titre de la contribution, en romain et entre guillemets », in Titre (abrégé le cas échéant) de 
l’ouvrage collectif, pagination première-dernière page de la contribution, sous la forme p. 189-203 par exemple. 
ex : Faure-Boucharlat É. et Maccari-Poisson B., « Le mobilier céramique », in Les habitats du lac de Paladru (Isère) dans leur 
environnement…, p. 189-203. 

Article d’un périodique 

Nom Initiale du prénom, « Titre de l’article, en romain et entre guillemets », Titre du périodique, tomaison, numéro, date de 
publication, pagination première-dernière page de l’article, sous la forme p. 49-72 par exemple. 
ex : Chapelot J., « L’atelier céramique carolingien de Saran (Loiret) : les fouilles de 1969 à 1972 », Bulletin de la Société 
archéologique et historique de l’Orléanais, t. VI, no 43, 1970, p. 49-72. 

Thèse et mémoire inédits 

Nom Initiale du prénom, Titre, thèse ou mémoire, discipline ou spécialité, université, date de soutenance, nombre de volumes, 
nombre de pages suivi de la mention (dactyl.). 
ex : Le Noac’h C., La poterie onctueuse en Bretagne (Xe-XVIe siècles). Étude archéologique, archéométrique, documentaire : 
production, consommation, diffusion, thèse d’archéologie et archéométrie, université de Rennes 1, 2009, 2 vol., 591 p. (dactyl.). 


